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ne suis qu*ane pauvre ignorante moi-mô-

me ?
"— *' Va, et ne crains rien

;
je t'ai-

derai.'*

A partir de ce moment, fidèle fi sa mis-

sion, on vit cette fille aller de village en

village, à travers le boi?, en temps de

neige, de pluie et de chaleur. Ni les

fatigues, ni les moqueries de plusieurs

ne purent Tarrôter. Elle réunissait au-

tant d^enfants qu'elle pouvait, et quand

elle avait fini sa leçon dans un endroit,

elle allait dans un autre. Travail péni-

ble et ingrat, qu'elle a continué plusieurs

années. Un bon prêtre enfin fut trouvé

pour celte colonie. Ce prêtre conseilla à

celte pieuse fille de collecter au dehors

une somme d'argent, capable de l'aider à

bâtir une école, qui lui permit de réunir

les enfants autour d'elle, au lieu d'épuiser

sa santé à marcher elle-même à leur pour-

suite dans le bois. Ce sage conseil fut

suivi. Aujourd'hui, elle possède deux

choses qui lui sont bien précieuses : une

école, capable de contenir plus de cent

enfants qui, chaque année, sont préparés

à la première communion; et une petite

chapelle bâtie à la place même où la Ste.

Vierge lui apparut, et dans laquelle elle
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